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14-15 novembre

SUR LES ROUTES DE HONGRIE AVEC UN CONVOI DE

SECOURS CROIX-ROUGE

MAURICE VUITH1ER, secretaire-adjoint de la Croix-Rouge suisse

Dans la brume matinale, sur la route humide et glis-
sante, les 20 camions blancs ä croix-rouges du Comite
international de Geneve roulent ä bonne allure vers
Budapest. Peu de circulation: des pietons, des cyclistes,
quelques motocyclistes, de rares automobiles, des camions
surcharges de gens se rendant ä la ville ou en revenant.
De temps ä autre un vehicule militaire, hongrois ou
russe, un ou deux chars blindes sovietiques, c'est tout,
ä cöte des paisibles attelages campagnards. Les voies de
chemins de fer sont desertes. Les cheminees d'usine ne
fument plus. Tout un peuple en chömage volontaire. Aux
principaux carrefours, des postes de contröle militaires,
russes ou hongrois, des chars blindes en position. Arret
de la colonne, verification des papiers, depart. Pas d'en-
nuis pour les Suisses.

Dans les localites, des gens font la queue devant les
magasins d'alimentation ou les centres de distribution.
On voit des femmes, des hommes, des enfants repartir
avec une miche de pain sous le bras, des legumes, des

fruits apportes de la campagne.
Au passage de la colonne croix-rouge, les visages

s'illuminent, les mains s'agitent en signe de bienvenue,
les larmes coulent d'emotion meme si les secours passent

Au camp de Traiskirchen, en Autriche. Ce petit Hongrois est
sauve. Oü va-t-il Stre conduit? (Photo A. I. P., Geneve)

sans s'arreter, pour etre distribues ä d'autres, dans la
grande ville. Ce convoi blanc macule de boue, ces chauffeurs

et convoyeurs qui ne peuvent eux non plus re-
tenir leurs larmes, ils apportent un message du dehors,
la certitude que le monde exterieur n'oublie pas ceux
qui traversent, une fois de plus, une periode tragique
de leur histoire. Si ces 20 camions, ceux qui les ont
precedes et ceux qui les suivront ne peuvent apporter
qu'une aide materielle limitee, ils representent un re-
confort moral important et necessaire et l'espoir, malgre
les apparences contraires, d'un reglement humain du
drame hongrois.

Budapest, 15 novembre 1956

La ville est tranquille, la foule nombreuse, des queues
devant les magasins ou depots d'alimentation. Plus de

trams, fils et pylönes coupes, renverses, trainent ä terre.
Une grande partie des maisons sont eventrees, les
magasins saccages, des eglises, des höpitaux endommages
par les obus.

Aux carrefours principaux, sur les ponts, des postes
de contröle militaires, des chars blindes, canons et
mitrailleuses pointes: il faut montrer patte blanche,
croix-rouge ou pas.

Dans le preau d'une ecole, les camions blancs de la
Croix-Rouge internationale dechargent les vivres qu'ils
ont apportes et qui sont deposes provisoirement dans
une halle de gymnastique, d'oü lis sont repartis dans
des depots de quartiers et distribues sous le contröle
de la Croix-Rouge hongroise et internationale.

Les gens s'attroupent autour des camions, serrent
chaleureusement la main des chauffeurs et envoyeurs
suisses, regoivent avec reconnaissance chocolat,
cigarettes et autres petits cadeaux genereusement distribues.
Et les camions vides repartent tout fleuris et decores
de rubans rouge-blanc-vert par une population recon-
naissante de ce bref contact avec les delegues de ce

petit pays libre — la Suisse — qu'ils envient de tout
leur cceur et qu'ils voudraient tant pouvoir imiter, avec
ce seul desir: vivre en paix avec tous ses voisins.

Ne se trouvera-t-il personne, dans le lointain Kremlin,

pour comprendre et faire admettre aux dirigeants
sovietiques qu'un Etat puissant comme le leur sortirait
infiniment plus grand et plus fort d'une epreuve oil
ses chefs auraient su montrer de la magnanimite au
lieu d'utiliser les armes de la destruction et de la
repression, qui sont celles de la faiblesse et de la crainte,
plus que de la veritable grandeur?

Le passage des convois de la Croix-Rouge
internationale en Hongrie permet-il de conclure dans ce
sens? C'est l'espoir qui anime tous ceux qui, de Vienne
ä Budapest, travaillent sans reläche, nuit et jour, en
oubliant de dormir et de manger, au succes de cette
vaste entreprise de secours internationale.
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